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séquemment appelé à former un nouveau cabinet, a faisions tous.ensemble qu'un coeur et qu'une âme,
dè l î é l'honneur et recoïiâande I. Cayley au dans la pensée éonmune de servir la causé de lakfe-

lè Ùgouvöerneur. ligion et de la patrie, les uns en commandant ou en
.ao ab t . .o enseigiïiit, les ùutres en se pi·éparant, par l'obéis-

. .·caley a·aepté et son cm sop sance par l'étude, riplir les desseins de la .o-
M. ayMowat et'Re.an. videncë.

Le présidént de la chamb're' -a aûssi démissionné "Hélas« messiëurs, faut-il donc que des liens
depuxs ni sor te que les députés sont partagés dn- aussi étroits se trouvent brisés tout à coup

u' emp ,l 3onti·e 13, et si aucun d'eux ne petI Y aura bientôt quarante:trois ans, un tout-
peit écoher d&ehuit ans et demi endossait pour laLhftngeil ~at ulorne dissolution et dû iioiiVelles*fi espremière fois le capot, et se rendait, livres et cahiers
sous le bras, au Séminaire de Québec, pour y com-

- ien de plus -beau que de voir les moissons mencer ses études classiques. Neuf années.plus tard,
ans le Noi - Oues- cette annoe. Les:grains qui ne après une année de voyage en Europe, il entrait au
~ont .encore inùrs présantnle plus beau eöuj Grand Séminaire, commençait ses études théolo-

d'S il i o tpo·2ble din iner. Ceucmà u etques, etau bout de cinq ans, il montait pour la
premire fois au saint autel. Voilà toute l'histoire

iner :égrenïcit agitée par un souffle caprieieux et de ma jeunesse.
élareipar le soleil viviflint qui ne ésse de répandie " Les vénérables directeurs du, Séminaire qui
seldouiúons sur tout:e.pays énchanteur. Comwme voulhrent bien alors agréer ines services dormentdisE x1alit déj, lt'e.ýâysdcenchaser (ýles tosed êrdvoeeta i

o*s r s. ifj, e -n .a d ,plus ,' excepté un seul, -du sommeil éternel, et re-
:ôhEidlérabl .es ñ·-ýto1it dans quel . ues districts -près ço vent la récompense dle leur dévouement auSé-

Snaire. Dieu seul connaît ce qu'ils m'ont accordé deé_ 'cule queceitains champs dônne- charité, ët*quelle fut ia douleur en les voyant dis-ihôts - -- acre. TLa flairetqu 3 miots a moyenne- sera paraître peu à peu de'la seèhe de ce-monde.
de 25 à 30 minots par acre. " Ma vie sacerdotale de vingt-neuf ans, aussi heu-

Des dépêches de Winnipeg nous apprennent que reuse qu'elle peut l'être dans cette vallée de larmes,
65 cent des moissons sont s'est donc écoulée toute entière à l'abri de. ces murs

vénerables que Monseigneur de Laval a élevés il .y
- MM. François Ozanamn et James'Forstall tous a deux siècles.

deu neveux de Frédéfic Ozanam et Louis Veillot, "Comme vous le voyez, messieurs, sur le demi-
et qÙi ont passé qluelques mois-à l'école d'agriculture siècle qui a blanchi mnes cheveux, le Séminaire a eu
de St·e-Amie d'e la'Pocatière, sont'arrivés lundi de la plus de part que la maison paternelle.

Hélas' encore une fois, il faut quitter .cettegemine dernière-à Winnipeg. Ces messieurs vont maison où j'ai trouvé des pères dévoués, des con-
s'établir -à St-Malo, -Manitoba. frères pleins d'affection, des erfants qii m'ont payé-

-Le collège -Ste-ýAnne foirt cicowragé.e - ous au centuple par leur docilité le peu de bien que j'ai
vòyorns -avec plaisir que le nombre d'élèves qui-fré- essayé de leur faire. J'avais espéré yvivre, y mou.-

-- *-rir,.y. reposer-au muilieu dle ceux qui furent -autre-quentent-cette belle institution va en augmentan omt ;rr!trp s e nues de Tristentir,~~~ .. .,. fois mes mnaîtres et mnes iniodèles. Triste clonditiond'année en=année..Ainsi aentrée nous aviois le joli *des enfants d'Adam, dont les projets les plus légi-
nombre de 235 élèves, dont 93 aiu cours classique -et tiiiés aboutissent trop souvent à la déception.
142 au cours commercial; plusieurs nouveaux sont "A mon grand malheur, j'ai prêché, recomman-
attendus ces..jours-ci.-Tant mieux, prospérité à la dé et-enseigné l'obéissance avec trop de zèle -pour
maison de Ste-Anne-! avoir le droit de m'y soustraire -aujourd'hui...."

Il est-difficile de relire cette page sans être émuSon Eninedee cdin -'sereau · mais sa parole se fit plus touchante encore et. plus
(suite) délicieusement tendre, lorsque les élèves du Petit

Séminaire vinrent le féliciter sur son élévation au
Quand Son Eminence dut faire ses adieux au Sé- trône archiépiscopal:

nmihairé'de Québée qui l'avait abrité pendant tait " J'avais naguère, leur répondit-il, un beau jardin
d'arinéns, so. ncoeur-se brisa, et les'paroles fui tôn. que je cultivais avec amour, en compagnie de frères
bèrént'ilors de ses lèvres furent des plus touclantès: dévoués. Nulle pensée étrangère ne pouvait m'en

. " Il ni'était toujours Ài doux-et si agréable, dit-il, arracher; j'aimais à suivre l'épanouissement de ces
de Voir réunie cette nombreuse famille-du Séminaire fraîches roses qe le retour de l'année scolaire faisait
de Québec, de l'université Laval, du collège de Lé- éclore et que le soleil de l'étude, avec la douce rosée
vis, à la tête de laquelle la P·ovid*née m'avait pla. de la piété, mûrissait peu à peu et éonvertissait en
cé -c'nfiTneù periiér et coinïi'e Seèieur ! Je '-savais fruits de bénédiction.
que daris to\is lès"écihrs mon -affïiitiôn ávait:ün i. ~" Un màtin, que je me garderai bien d'appeler undèle écho, et:jée entais que - éritablement ious ne beau jour;onvvint:me :dire -tout ýd'un "coup •Votre


